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- einD s.iDeiia quelques moisanotre pesition
djournaliae" goB adeareueBsemeBttsit trop Sqr
vent-un devoir d'enr4(stzex der accident.plua ou
mofioia:riix. Aujourd'hui encore nous qp avobs
deux rapporter, lin desquels a coftt le vie du
enfa.t plein 4de sanut.

I parait que l'n des premier jsurp dl ieniaine
dernire, le ls ain de Glli d notre vimage,-
g6 de & 7T O e, ayant gr4 un r itee toqo
ba, t dans sa chute seempit probabhembat quelque
vaisseau, et autaenent reut des contusions dont les
effetse i ntiewr du cofs ne purent itre maltizls
Le petit Malheureux a vdcajusqa' Samedi matie,
jour o il e Anort dians des sffraannten3es.

UA autre accidentsurepait equelqueeuresaprs
le trpad P'enfant dont noue venon7derelater la
fh prinature, encore dans ette village; mais ce-
lui-i, nous osons f'esprer, ne laissera pas de traces
ausSi funeste' Arther Launey, l'un de'as appren-
tis,Ag de 16 ansi avt* priaiMusfil pasrq ergper-

1tuuax quan .1,pQCroyer le tournaux, qyiand, ayapt voulu traverser
une barrii/I appuya son faisilcoutte la barrit,
grimpa;dessat ptui., reprenauti son fusil, il l'attira 
lui, et en iunonjent le coup partit, lui dehirant la
paume e le a main, eni perar.t le bras et le ct de
quelques graine de plomb.'

Nous somiaeseu itWeM pouir -eaniuIcr que
le jeune aeuney est auWse bittpiuC Ha positfoe pt
0 ei*t,,et 'UleSt plore probablqp'tl r-W

couvrerau rsiage deeeadoa.

miBra.% MUrtBLZS.-! sua voyons que netr"*i-
il i. Vatter, t, de nouveau, chercherpnn -

limentde meubles, ce q#i prouve au-delAda toU.1
doute, que notre communaut a su encourager uo
entrepri*e agat 86pri e-au6rd naivig d&itense&
Le pu4it, it w a cte, a, v 4e suite qu'il pea-
vait slt1er mables e*bex M. VattersAec pits

P te iouvele-Or.fanr; de s'en suit
naturelemen iogu accorde a ce magasnein de
meubles "dS
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PfLtdes pour &fre partie da comit-
tlimins, nias les prions d'tre sourai

a tque cette fimination n'a eu lieu qu
raiso d'une de deuxConsidmations suivai-
tus. Ou leur `e 'e pr*etitait pas les g'-
ranties qu'eigent des actes d'une asg
haute responsablni morale, ou bien d'a,
prwffonactibnt qu'ils remplissent, ils
n'avraient pUfaire partie dz comit, sagr
violer le serment qu'ils ont prt com*e
ojEiciers publics. Quant, leur moralit et
leur.probit, Bous esvons que nuine peut

les mettre en question, et qu'il sont dignes
d'occuper quelqiw emploi que ce soit, auto-
ris par la Constitution et les lois de l'Etat

Noua terminerons en prsentant qqet-
qe# baervatious l'gard des hommes qui
vivent publiqueinent4dans an tat de conei-
biagef saeedes Mgresses eselavw. Eafi-
lant ainsi aux pieds tout principe de moralit,
ces individus fct voir qu'ils nadsont pas ani-
mes des sentimnts .les plus distingus, et
forcent l'opinion publique leur appliquer le
prove4te- Dismti qui tu frquentas, je
trdi#iat istues. Nous pensonsar4'i se-
rait ,4u devoir des pres de &mille,,-i ne
Yeulent donn=r leura enfants que de 'bonua
principes et de bouns exemples, d'emp4oiFer
tone oemoyens qui sont en leum*ouvoir pour
reprier de. gareils dsordres, et nous pen-
sons qu'ils y prviendraient facilepent,, s'ils
voulaient rellement prendue la chose 
ceur. Nous dirons de plus que, dans notre
opinion, ces heume dboivent te considrs
comme de vritables abolitionistes,.at_ kme
U 'oantaueua respect d'ax-mmes,
autorisent a le.juger ave la p -

svrit. Ainsi nous delaroBmqun H
frandepartie des vols qui secuommtp i

l'ntiu des farnilles, n'onk lieu qau$les.
tigation de- oes sortes de gens, qui ast la
fois ,ponseillerretrecelleurs A. J.

" Membbr di compit de Vigilance."

N, pue note adresse aux pu-tiieufwd.cette

bntctelmetprulre, de Plaquei' it

pubIule daim leauxwte &"mid d~zia~co
nous lisons:
-I' L&a couauumtt Odnreuse -de PlaquemoiDe

Fu5W~&i'5iweu , qulsFoie tenue la semaine
pusaa jsv~medis bvoes e sesibla ara-

"QoijFweioje fit pas sInmt les inti-
qm n'ont paigudi

weg t i;l oir
les deadan nbeeqminlsqui sont

frits ~ buts4~ os e gnru, cjtoyensI

dans an at dl meLust .s i#e slsiaa

"'.tdgiw eIc le.- us pru0d setimnt e~ la plus sincre
et oeuv're. ;Mais CC
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prcdentes, comme le prouvent les chifs
siraate: avril 1857,8O0 26,950; avril 1858,

$,746,211; avril 1859, $13,033,866. Les
espces exportes sont comprises dans ces
chiffres, et en les laguant, la valeur des mar-
chandises exportes de New-York, pendant
les mois d'avril 1857, 1858. et 1859, est de
5682,145, 66 099,026 et 86,774,689. Du

1ritanvier au 308 avril derniet, les eiporta-
tiona, en enpexllmnles epcea, Se sont le-
ves $20,500,341 contre 820,344,102 pour
la priode correspondante de 1858, et $25,-
510,992, pour celle de 1857.

Le rsultat des quatre premiers mois de
cette ann n'est pas amssi satisfaisant que
celui des quatre premiers mois de 1867, mais
tout fait prsumer que les exportations de
mai reprsenteront une forte valeur.

En partant du commenqement de l'anne
fiscale (1er juillet), nous trouvons que les
xportationadoaNew-York, pendant les dix
mois termins le &0 avril.dernier, se sont
leves, indpendamment ds espces envo-
yes l'tranger, $ 48,495,175 contre
$64,846.543 pour la priode correspondante
de 1858et $69;107,493 pour celle de 1857.

On voit que nous sommes en arrire des
deux annes prcdentes, ce qui n'empche
pas qu'au mois de mai 1857, au moment o
les exportations prenaient un tel essor & New-
York, le fret tait tomb un chiffre si in-
signifiantqu'uan armateur offrit de prendre
poMr rien, et seulment comme leste, un
chargement de rsine destinationde Liver-
pool. Le taux du fretecouvre peine les d-
pena en ce moment, mais la situation n'est
pasanssi triste pour' les armateure qu'elle

itifya deux ans.
R. Br ce qSi est des exportations de New-

York, on doit se rappeler qu'elles ne repr-
sentent qu'Iun tiers des exportations - des
Etats-Umns, tandis que Tes marehandises
trangres importes New-York constitgit
tes deux tiers do celle? reues damr toute
f'LUion.---Areite

* *** .-*- , * ' * . -y ,'*a
KABlINE MARCHANDE DE ETATS-UNIS.

La politique denUtralli suivie par les Etate-tnis
i tgard des autres nations, et le soin scrupuleux
|qu'il prennent .rester en dehors des complications
qui si souvent compromettent la paix dans l'Ancien.
Monde, leront permis. de donuner leur marine
marchande un dveloppement vraiment extraordi-
naire Venise futjtlisa usai prudente, et l'histoire
B conserv le souvenir de sa soplendeur et de sa pros-
p4rit inoues

On as rappelle fimpulsion nergique que 1guerre
de Crime imprimaA la marine des neutres.
armateurs amricains, entre autres, ne pouvais
suffire fournir les transports que leur commandaient
les parties belligrentes. Il fallait aux Russes, aux
Franais, aux Anglais et aux Turcs un nombre im-
mense de narires poe transporter en Crime des i
troupes, deasmintions, des chevaux, des vivres, des
canons, ainsi qu'una norme matriel de camp et de
sige: les cantiers nationaux ne pouvant lesfoiur-
nr asmse promptement, on s'adeessa aux Etats-Unik
qui expdirent dans les porte d'embarquement des
puissances occidentales et dans ceuxdr dela Rusie et
de la Turquie, tons lers btiments disponibles, et
conatreaidrest ea utre, pemlesme* p ps prai ded
paur a, nanombreuase ftte marebande.

Jamais notre coummeree maritime nefut sus flo-
risant; ear nous viens le monopde lanvgation,
et notre qualit de neutres nous ouvrait tous les
port. La reettae crise de 1857 vintuauhen-
reusement irisrOspr cette prosprit, etjes na-
vios eonBttruraipeaiesbesoins de la guerre jnt,
ne tronuantplus daecargpments, att uet a.
cre dans nos polu et ont cause la ruie d<leurs
proprfitaires sprstarolr fai lehrfortuue.

gaise at ous asn ea des ltsares partieulle
dplorer, nous 'ea aw i o<ii cnserv la au-
priorite marqne q ia acquiseW saur la
Grande-Bretagne, no

Lapgerre de Chine, ls EtatS-Unis
Sess seutres, ta valu, il est vrai,

heen ssette seasme-ila France et de. FAuge-
terre, nus asear demseveues avantages. Les

Chi>ni* *cBia.an. Adtere saieeoinonous ont
accord d pritixgiit erciar l'andus eus-
Sant rtiMet es dans toute autre circobuse-
tam.,; LeJor est arochaia oh les bAtiments am-

riuaius surprit presque le _eopoedsacomnmere
maritimi du Ceete Empire.. Iwlsint auxuaviresanglais use coacrrence s redoatabl qggl mena-Bnt&4 lesupplauter entim euo queiques hi-
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poor n'8tre point prises an depourvu et comme
sesure de prudeoce, mais elles sont toutes d'accord

sur un point, e'est que leaor intervention ne sera
pas nEcesaire tant que la guerre naaura d'autre
but, du e8tE de P'Autrichef que le maintien de sa
dominationen Italie, et do c6te de la France, que
P'affranchimsement de la pdninsule.

SMr lea champs de bataille italiens PAutriche et
la ra nce seront done senles en prisence, et I'em-
pereur Napoldon eat trop habile pour se jeter dans
lea pdrilleuses aventures d'une guerre de conquate
qui soul verait la plus grande partie de P'Europe
contre lui. L'expulsion des Autrichiens de I'Italie,
tel est le but qu il se propose, et ce but est certes
asez vaste et asjez glorieux pour satisfaire son
ambition.

On a dit que I'Angleterre serait fatalement en-
trainde e prendre parti pour PAutriche. Pourquoi :
Elle n'a pas d'intdrpt I maintenir sous te joug P'I-
talie dont elle desire an contraire l'affranchisse-
ment. Elle craint seulement que la France, aprbi
avoirddlivrd la pdninsule, nentreprenne une guerre
de conquetes et noe trouble P'quilibre europden.
Or, Pempereur Napoleon a formellement ddclard
que telle n'dtait pas son intention. La Grande
Bretagne n'aurait done pan de motif pour intervenir
a main armde. et si ella prenait visa--via de la
France one attitude hostile, Ia Russie s'empresse-
rait de se rallier I cette dernibre puissance. L'An-
gleterre ne l'ignore Ipas, et elle se gardera bien de
sortir de sa neutralit6 pour un rGle actif avant que
lea circonatances ne lPy obligent impdriresement.
Or, dans ce cas, nous I'avons ddbi dit, elle aurait
pour allies lu plupart des Etats du continent qui,
comme elle, seraient intdressds a empehser Ia
France de s'agrandir I leurs ddpens.

La France et PAutriche ont tire l'•pee hors du
fourreau et tout espoir de paix eat dvanoui. Au
manifeste dans lequel le cabinet de Vienne; apres
avoir expoaE ses griefs contre la Sardaigne, ter-.
mine par une declaration de guerre contre cot Etat,
Napoleon III a rdpondu par one note insedre an

nounitesr qui eat une vEritable declaration de guerre
contre Pennemi du PidmoRt. II y eat dit qu lea
Autrichiens, en franchissant le TEsin e en atta-
quantb•s Sardes,ont virtuellementddclard la gnerre
SIla France, I qui ii ne reste d'autre alternativesO
de marcher au secours de sea allids. L -
deor frangaisa qui tte Vienne, et celui .• PAltriche
a quittd Paris. La Sanlaigne sera bientat cou-
verte de troupes frantaises et autichiennes, et nous
devons nousattendre & roeevvo prochainement la
nouvelle d'nne grande batailf~i. Napoldon III, qni
atojours regrettd de n'avoir pd compaOnder en
personne a Sdbast•pol, est parti de Paris dans les
premzits -urs de ce mois, pour aller se mettre h la
re de l'armde francaise d'Italie. Le nom qu'il
porte et le souvenir impirissable des exploits ac-
complis dans la pdninsule par Napoleon Ier, vont
lectriserles soldats franeais, qui voudront prouver

an monde qu'ils n'ont pas ddgendrd et qu'ils sont i
toujours les braves de Lodi et de Marengo.

Si Napoldon ne viole pas le programme qu'il s'est
VracE, et qu'il se borne a combattre pour I'affran-
chiassementde l'Italie, it eat certain que les grandes
puissances resteront neutres. Or. que.rdsultera-t-
ii d'une lutte circonscrite I P'Autriche et quelques
petits Etats allemands d'un c d, et, de Pautre, h la
France avec toute PItalie' insurgfd contre sea op-

urs ? Evidemment la ddlivrance de la pe-
inauleetla ddfaite de l'Autrice. Celle-ci a d'ex-ellents soldats et de grandes armdes, mais etle ne

poslde pas leresaources de la France. L'issue
de Ia guerre nalaurait Itre douteuse. L'autriche
perdra sea provinces italiennes, et la page la plus
umportante des traitds de 1815 sera ddcliirde.

(4bednle.)

SIEGE DE LA GUERRE. a
Les derniers avis transmis par le Canaida, et al-
uantjusqu'au 7 de ce mois, annoncent qu'une partie

des troupes autrichiennes a pase le P, prbs de
Cambi, et sdest avance sur Turin jusqa'e Sala,
spie s-un combat sanglant sur les bords du fleuve.
Ce mouvement avait un triple but : dtourner l'at-
tention sarde de leur projet de se porter directe-
ment sur Turin; prendre une position sur les der-
rires du camp sarde Alexandrie; mais princi-
palement de couper tonte communication avec
Gnes, en s'emparant du chehin de fer par lequel
arrivent en grand nombre leshtroopes franaises.

Le gnral Ginlay confirme le rapport sarde qui
portaft que les troupes autrichiennes avaient tent
de passer le P prbs de Tmnate et avaient et
repousses.

C'est ;e 3 que cette tentative a t faite, et seloo
le compte-rendu sarde, la canonnade avait conti-
nu pendantqoiaze heuressans interruption et sans
parvenir faire quitter aux troupes sardes la po-
sition qu'elles occupaient sur la rive droite du
fleuve. Dans l'aprs-midi dn4 mai, vers 4 heures,
l'artillerie autrichienne rouvrit le feu et le main-
tint jusqu' la nuit, sans avoir fait d'autre mal que
de blesser qudlques soldats. i u

Suivant un rapport, les Autrichiens ont prouv
une perte considrable, mais on n'en, donne pas le
chiffre estimatif. L'attaque autrichienne du 3 a
ct.6ite dans la direction du Valenza, mais sans

iccs.
Aux cldernieres nouvelles, les troupes sardes

avaient empchs les Autrichiens de passer sur ce

Les nourelles reues de Turin portent que les
Autrichiens avaientaugment leurs forces Ver-
celli etdesonvrage pear dfendre leur position.

Le bulletin oficiel annonce en outre que les
Aatriqh.nas avaient occu Trino et Tabielto,

a4 t pouss leur avant-garde sur Trougarets dans
Sdt3r mai ils oet aussi fait sauter sept

du pont tabli sur la Sesia.
;U pche tIgraphicqe de Hianbourg porte

quj ernement anglass, a rponse e un ap-
ti protection, avait notif6 ofcieltement

tayvernements co lpat la confdration
ique' que a. I ne pouvait en-

dprotewrl minrineemarchandede la
'ration en cas ufeaperre entre la France

M.llemugue.
reieedkAngletesrr amibea l'empereurdes

rasgde une lettrt Elle y expr*me
Scoufinfmee dans t Pui diet ses desseins et s'en

veret -es honieurdu Wodee pas wancer plus
loin qu'il ne lui avait fhndmaleset promis il y a

quiq mois.sLa presse 'est-emparde
de <e fait2q'ee omeli wBt dent. elle tire la
coadqas.e q.la a reim e*t l'empereur ont discut

BetoBBd'HatiteeeSes$atd estendussr ee sujet,
sans dBeatfe : lem eatsevat Cherhiurf;

Une dpice-de Lyon porteque le troupes fran-
qsiqa oaetdt travser les Alpe oet t. arr-
AISlpa g5nd qtasti de oriu qui obsteait
espsasnet quIn petis hoBbrd& cux ukat

pa pase ont dpraey da cmueflee moofrances eau-

ULe princeNSpoWo doit pre$dae le eommande-
aefen d'naoerpj de 2.00 bonu.s ptaces sur ies
bords de Adrit1iqaue.

Lalr Face dasp ,e mettre "ur lJe ied de
guer sept uta mille hommes.I

L'armm e d't franas doit triu aug-
Muse oBiimaou der.

Le Mouimrde PsrudIt jult.ua qa be-
.p de navires antrihiens entrent danSles ports

de f i l Iet queI uerst est dlue-
te a Fa France t PAutrieq, atqan- usieurm

*as nvitres pat WomisrsBria ax iBMBes
Peppewreur a dcid de les laiIaBt4 c et que les
saluets rcis vent re"t Si WFacetant
qAudns eu conite, ils ae doea* oat pis lieu
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La banque de Turin a mis de nouveaux billpta
au montant de six millions de francs, et s'est en-
gage prter au gouvernemenu trente millions de
francs 2 pour cent.
j A Vienne on ne peit t*ouver escompter les
meilleurs papiers moins de 10 l 2pour cent.

Un bulletin officiel du gnral Giulay, dit que le
mercredi, 4 mai, une dmonstration a t faite prs
de Candie et de Trassinetto, codntre les Sardes,
qu'un engagetent s'en est suivi et que 20 Autri-
chlens ont t blesss, mais que les Sardes ont
prouv de grandes pertes.

' Prs de Carale, dit-il, nous avons jet un pont
sur le P, et nos troupes l'ont travers et se sont
fortifies Wla tt de ce pont."

Un train de chemin de fer, rempli de troupes,
tant venu se heurter contre un antre train charg
de munitions, prs de Vrona, les munitions ont
clat et ont tu 23 personnes et bless 124 autres.

Le Dr. Landner, tuteur du prince de Galles, est
mort, et le prince s'est embarqu sur un navire de
guerre anglais Civita Vecchia, pour se rendre 
Gibraltar.

Le marchal Plissier a pris cong de la reine
et doit quitter Londres pour joindre l'arme d'ob-
servation sur le Rhin. On assure que le comte de
Persigny doit le remplacer comme ambassadeur 
Londres.

Lord Cowley a de frquentes entrevues avec lord
Malsbury. .

On dit dans les cercles militaires., que le minis-
tre anglais doit appeler sons les armes toutes les
milices du royaume, et que cinquante bataillons
doivent tre ajouts aux troupes de ligne.

La plus grande activit rgne dans les arsenaux
Sd'Angleterre; des navires additionnels de guerre
doivententrer en disponibilit, eti'on recrute acti-.
vementpour la marine.

Une contre rvolution a clat & Parme; les
troupes se sont dclares en faveur du gouverne-
ment ducal, et la duchesse rgnante est rentre rur
son territoire.

La position assume par plusieurs Etats germa- i
niques fait cra*Wdre qu'une guerre avec la France
ne soit invitabre.

Dans ce cas, l'Angleterre a signifid qu'elle ne
pourrait dfendre les ports de la Baltique et les
autres centres commerciaux.

On dit que 25.000 hommes de troupes franaises
vont tre immitliatement envoyes dans l'Adria-
tique, dans le double but de harceler les Autri-
'luiens et de tenter d'entrer dans le territoire lom-
bardo-vnitien par la voie de Venise.

Les troupes seront soutenues par une flotte con-
sidrable et un grand nombre de bateaux plats,
construits de faon a entrer dans les passesdutP6.

La flotte coupera toute communication avec
Trieste et les ports de l'Italie occidentale, Ancne,
etc., actuellement en possession dles Autrichiens.

Les derniers avis reus de Londres, relative-
ment aux maneuvres de l'arme autrichienne, vont

I jusqu'au 4, et depuis cette poque on ne sait rien
des mouvements du gnral Giulay.
* Aux dernires dates, les troupes sous le corm-

mandement de cet officier semblaient se replier
ou du moins oprer un nouveau mouvement stra-
tegique dans une autre direction.

l paraitrait que l'effervescence produite Rome
par la nouvelle du commencement des hostilits
en Sardaigne s'est quetque peu calme, pour faire
place une tranquillit comparative.

Les troupls franaises stationnes Rome n'en
doivent pas tre retires pour le mgment.

Six mille Autrichiens taient arrivs Ancdne,
pour renforcer la garnison de cetie*acalit. Ils ont
des approvisionnements pour six mois.

La mission de Montefiores, prs du Pape, rela-
tivement & l'affaire Mortara, a compltement
chou.

Le correspondant du Landon Times Vienne. dii
que la Turquie d'Europe est sur le point de se sou-
lever contre le gouvernement et que 12,000 Turce
ont reu l'wdre de se rendre Shoumla

Orner Pacha se dirige en toute h r Bagdad
pour prendre le commandement de 'l e.

L'archevque de Vienne a lanc et it circuler
dans-tonte l'Autriche, une lettre de natie soule-
ver l'esprit de la population catholiq contre le
Pimont et la France.

Cet ecclsiastique condamne, en termes svres,
la condulite du Pimonit, et numre ce qu'il ap-
pelle des crimes de la part dece gouvernement.

Il attaque avec la mme svrit les projets am-
bitieux qu'il attribue & l'empereur Napolon, et
qui, selon lui, ont port l'empereur des Franais
soutenir le Pimont dans la guerre sacrilige qui
vient d'clater.

Malgr leurs premiers succs, on est gnrale-
ment d'opinion en Europe que les Autrichiens ne
pourront pas inquiter srieusement les Sardes
jusqu' l'arrive des troupes franaises.

On regarde- mme comme douteurqu'ils se ha-
sardent marcher sur Turin. Encore moins pour-
ront-ils s'opposer aux mauvements des allis.

Les diffrentes possessions des Qardes sont telle-
ment lies entre elles, et les oommunications en
sont si faciles avec les grandes lignes de chemins
de fer conduisant lae mer, Gnes, les passes du
mont Cenis, Suze et le mont Genbvre qu'elles peu-
venttre fea.-ilementetavantageusemehtdfendues.

D'un autre ct, les Autrichiens sont matres de
tout le pays situ entre le lac Maggiore et le P,
ainsi que d plusieurs villes sur la rive mridonale
au neu%-. Tous ces "noints sont exirmement bien
fortifis et sembleraient tre l1 base permagntt
des oprations.- Vearrier.

U RAME ur ITIMl.-- Une fonle conside-
rableetationnait dans la rue du faubourg St.
Martin, a Paris, devant l'une des maisons
voisines de la mairie da 5 me arrondissement.
II se passait r  un drame des plus etranges,
et qui rappelle certaines. scenes des romans
de Is e6lebre AnnarRadIliffe.

Le nomme X. ., ourier coHleur de papier,
avait re~u congE de son proprietaire. Comme
it:ne: vonait pas quitterl •ppartement qu'il
lbieait, on requit an huissier, qui lui-meme,
tipresI s refus d'ouvrir formul par X .. ,
s'adressa au commissaire de la police de Ia
section,` M. C.. , afln d'expulser le locataire
resalgitra*,

Ona it enfonue Ia•~orte pour penetrer
dans lha hambre. Naissitat nn spectacle
, treez.soffrit aux regads du magistrat et
de ses agents. :Ie iear X,. aehevaiL de se
couper Is. gse am en d'un asa•ir str le
quel it urpslavee r marteau. Le mal-
linuitr uta ond6 de sang. On so rendit
maitre de aspersonne, et, aprsqae des me-
deeins appelds en toute hate Ini eurent don-
n6 lea premiers soins, on le # transporter a
l'h6pital Saint-Lotei

Cependant M. C . .., qua n'avait pu inter-
rog h•s 'aus Lm pouvntah•Ie plai.
et la pekte di se ag !aS i enlev l's-
sage de Ih.vripaiaita apquisition dana
I'appartement telr se des piers, des
ettres, pour Staefi d'yddeouvnr quelque

indice sur lea q- avaiea-pu pousser
X .. a se s ; . . :bait narnia,_mais
on n'avait pes vu sortir as femem tpuis
Jlee mpa. t q i tteas apprirem t au
magstrte que .eg femme etait morte, que
ma corps dewva i tee re ni s daina eamabre,
of Mtaikdpindae d'aillearsane
forte maia dont
er enetrant Iig i "ne -" f

fat soueru:; it recounvrit su paquiet
f"t long :avelopp6 das din linge On s

ii aer oir de d6& ireI los tee et
.saist ii s'en shappa ne odeour si infect.

les coaaoi. 're ermai& T
S do feae, quuon asarO,

taik pin uutere Q mois. Lee.
daes t Is morgue.

S i t, t lsdek lnme doit-elle
4 tok laribsE. accide ta o a orziun ! ?

C'eet ceo que l'n a's ps encore sreir, et c'eat

l le mystre de ce drame affreux. X . .
tait hierdans un tat dsespr, et l'on as-
surait mme qu'il tait mort en arrivant 
l'hpital.

Quoi qp'il en soit, cet vnement avait ex-
cit dans le faubourg Saint-Martin une vive
motion. Nous ferons connatre nos lec-
teurs les nouveaux renseignements qui nous
seront parvenus ce sujet.

:g-Pour de la matire lire, voir an premier ct
de la partie franaise de cette feuille.

Mr. l'Editeur du Courrier des Opelousas.
Veuillez annoncer que le Dr. EDWARD M.MILLARD

de St. Landry acceptera la nomination comme can-
didat pour Reprsentant au Congrs, laquelle nomi-
nation derra tre dcerne par la Convention Dmo-
cratique qui aura lieu Alexandrie le 4 Juillet pro-
chain. HENRY L GARLAND.

PLINY D. HARDY.
F. LUTZ.
JOHN F. MORROGH.
L. V. GRACHERE.
J. F. SMITIH. -
VINCENT BOAGNI.
JOHN POSEy.
LOUIS LAS"LAPES.
JOHN A. TAYLOR.
WX. OFFUTT.

3?" Nous sommes autoris annoncer M. E.
GiaanD, de Lafayette, comme candidat pour Avocat
de District du 15me District Judiciaire, l'lection
de Novembre prochain. [21 mai 1859.

M- ALBERT DEJEAN est candidat Indpen.
dant pour la piCe de Greffier de la Cour de District
de la Paroisse St. Landry. L'lection aura lieu en
Novembre prochain. [12 fv 1869.

g"' Nous sommes autoris annoner M. L. V
CHACHIIERE, titulaire actuel, comme candidat la
place de Shrif de la Paroisse St. Landry, l'lection
de novembre prochain. - [2 avril 1859

ggS Nous sommes autoris annoncer que M.
PIERRE McUILL est candidat pour la place d'As-
sesseur, 'lection de Novembre prochain.

7 May 139.

ggPNoul sommes autoris annoncer M. Vu.ax-
SEuvE JOUBERT comme candidat la place d'Asses-
ieur pour la Paroisse $..Landry. L'lection ara
ieu en novembre prochain.

03?" Nous sommes autoris . annoncer M. LA-
FAYETTE CALDWELL comme candidat la
place de Commissaire des Terres Marcageuses
lu Second District. L'lection aura lieu en No.
rembre prochain. [23 av 1859

.A.VXI.
* E soussign devant bientt s'absenter
ULi de cet Etat, prie les personnes qui lui

doivent, de venir payer incessamment, si elles
veulent viter des frais; et celles qui il peut
devoir voudront bien prsenter leurs rcla-
mations dans le #me dlai, pour tre sol-
des.

Eii l'absence du soussign, M. Maurice
Pollingue, que l'on trouvera toujours au ma-
gasin de M. Petetin, au Grand Coteau, est
charg de le reprsenter.

J. B. POLLINGUE.
Grand Coteau, St. Landry, 28 Mai 1859.

Vente Publique.
Succession du Dr. Hugh L. WVilson.
iLN vertu d'un ordre de la Cour de Dis-

-MUA trict, dans et pour la Paroisse St. Lan-
dry, il sera vendu par an encanteni comp-
tent, le

Mardi, 28 Juin prochain, 1859,
la Maison de Cour, aux Opelousas, les pro-
prits ci-dessous dcrites, savoir:
i o. La Moiti Ouest du 1 Nord-Est de la

Section No. 2 T. 3 S. Range 4 Est, conte.
nant 81 27-100 acies, selon le certifcat No.
2119 du Begister.

2o. La Moiti indivise de la N. de la See-
tiQo No. 1 T. 5 8. R. 6 E., centenant 318
54-100 acres, selon le certiacat No. 2400 da
RegistA.

3oLa Ouest du J S. E.- de la Section
No.eT. S. R. 4 B., contenant 4A 27-100
acres, selon le reu No. 2919 du Beoeveur.

On fera savoir les termes et conditions le
jour de la, vente. W. OFFUTT,

Administrateur.
Opelousas, 28 I1ai 1859.

Vnete Publique.
Succession d'Antoine Arnaud.

E public est parle peOsent infeim aqu'il
Ssea vendu en vente publique, au plus

offrant et dernier enchrisseur, par un en-
canteur dment commissionn, au Magasin
de M. Thodule Richard, Arnaudville, dans
la Paroisse St. Landry, le Mardi 28 Juin
prochain, 1859, la proprit ci-dessous d.
crite, appartenant la Successioa d'Antoine
Arnaud, dcd, savoir : *

Une Ngresse nomme JUSTINE, age
d'environ 72 ase.

CoNDIToNs:-Comptant.
JACQUES ARNAUD,

Administrateur.
Opelousas, 28 Mai 1859..

* LE s devenu
prop~itai S genSres (an.

Sz-=em"nit"nnespar1fu R&Che]
Gdngfo)frui -ses "~ lett publie dt

9tret de cl
e fera *Pzverture le 12 dle JUsDIOaai.
Il espre que les amliorations imjfe1w(dte
qu'h vient~ d'y fare, jointo attr seins qu'il
apprtera au d,tail- de cette retrate d'1EL,
hi Mriteront nbe partie de l'ouez agmezkt

medb6 mitiprix.
Che.vaux, par repei * 50

par Pur. - 7
parm -T.'8 o

au so5imguMe~Le pa1]ieni ger* ei4be la ira, 
~ ~msi# -Poatvoeepas de

UNRYt PRUOVENT.

;wn-OPmu lPa rd.ue St. Lazedry.

N OUVEIAUX ARRIVAGES-Droques
S et Mdecines fraiches, reues a la

Pharmacie des Opelousas, tenue par

l. tetice it rar:
SUn bel assortiment de drogues et m-
decines franaises, amricaines et an-
glaises, comprenant toutes les valiits,
entr'Iutres: Liqueur et Pilules de La-

ville, contre la goutte; Eau de Melisse des Car-
mes, contre l'apoplexie. .

Teinture d'Amica de Pelletier, pour contusions.
Beurre de Cacao, pour la peau.
Pilules de Le Roy, Perles d'Ether, Kousso con-

tre les vers.solitaires. Capsules dqRaquin.
Pilules Ferruginesses de VaUlt. .
Pilules de Dechaut, Drages vermifuges de San-

tonine.
Charbon de Bellocque, Poudre et Pastilles.
Poudre de Roge.

AUSSI:
Un joli assortiment de Parfumerie ;

Poudre'l la Marchale; Peignes,,Broasses,
Canifs pour dames; Ciseaux ins: dito pour

habitations ; Cigares de la Havane; Tabac
chique; Tabac priser;- Et. vendus

comme mdicaments, seulement : Vieux
Cognac. Sherry, Madre, Porter de Londre,

Bierre d'Ecosse, etc., etc.
P. L. HEARARD.

Opelousas, 28 Mai 1859.

SOURCES DELA POINT! AUX LOUPS
LE soussign4 informe le public

Squ'il vient d'ameliorer de beaucoup
cot Etabliasement, et qu'il eat main,
tenant prdpare pour recevoir les visi-

tours que la perspective du plaisir ou le besoin
d'am6liorer leur sant&pourront y cooduire.

Ces Sources sont situdes sur le Bayou des
Cannes, a 34 milles ouest sud of est des Opelou-
sas. Parmi les sources, ii y en a de suilphu-
reuses, de ferzugineuses et de minerales. Elles
sont tortes tres abondantes, et trois d'entr'ellra
ferment un bain dont l'eau pent se changer en-
tierement dans l'espace d'uneheure et un quart.
En outre du bain principal, ii s'en trouve un au
tre a environ 500 pas de l'Etabiissement, qui eat
fourni par une source, la plus froide et la plus
abondante.

En annonuant Pouverture de son Etablirse.
ment, le soussignd no prdtend pas on faire une
retraite of la fashion et le plaisir sent la chose
princpale ; son but east, avant tout, d'offrir L-'u-
sage de ses eaux aux valetudinaires, aux dys-
peptiques et aux malades atteints de maladies
cutandes. II a nmanmoins des maisons et des
chambres comrnodement meublies, et sa table
sera toujours, autant que faire se pourra, en rap-
port des besoms et des ddsirs des visiteurs, .Une
excel4ente savanne, oi lea chevaux seront ea
stretd, sera mise au service de ceux qui voudront
les y garder, et les frais additionnels seront trd•
minimes.

Le soussignd sera moddr6 dans ses paor, et it
est certain d'avance que ceux qui v.iateront ses
sources auront lieu de se filiciter du r4sultat de
leur sejour. ANTOINE CAtT.

28 Mai 1859.

*j ara3 s de 3 Rl-Chma .a
CETTE agrable retraite d'Et, situe

dans la Paroisse St. Landry, au milieu
d'unecharmante Pinire, dont le terrain
est potiquement accident, environ

36 milles des Opelousas, sera ouverte le 1er Juin
prochain pour la rception du public.

Cet tablissement vient d'tre entirement r-
par et peint I neuf, et de notables amliorations
y ont t ajoutes.-Une grande curie, deux nou-
velles maisons bains, avec de grands rservoirs
viennent d'tre construits; cette dernire amlip.
ration apportera un grand confort aux baigneurs,
qui pourront toujours obtenir de la pure eau de
source pour les bains, ces rservoir tant hors de
l'atteinte de Feau de la pluie ou de l'inondation,
comme ci-devant.

Les qualits minrales de Pl'eau de ces sources,
et les nombreuses cures qu'elles ont opre#, sont
tellement connues qu'il ne sera pas mme nees-
saire d'en faire mention. Il est esprer que lus
visiteurs trouveront ces Sources tous les agr-ments runis l'utile : attendu que le propritaire
n'a pargn ni soins ni argent pouratteindre ce but.
Il se'est assur les services d'un excellent cuisinier,
d'un bon matre d'h6tel, et de domestiques polis et
attentifs. ML a aussi engag pour la saoisdmec.
musiciens, et en outre, en vue dle l'abondance dai
chevreuil dans te voisinage, il aura au service des
visiteurs, une meute de Ta7iato. Il vient gale-
ment de faire construire plusieurs petits bateaux
pour la pche dans le Lac, qui est situ environm
4 milles des Sources et o le poisson abondie II
ouvrira aussi un Caf avec on bon billard, et o il
tiendra les meilleures boissons, de bons vins, &c.
-Pension et logement, par mois, $ 35 00

par semaine, 10 0O
" " par jour, 1 50'

nifans et domestiques, moiti prix.
Chvaux, par jour, 1 00

S par semaine, 5 25
Les visiteurs pocrronmtaire adresser leurs lettre*

& Bayou Chicot. attenda qu'une personne sre sera
prpose & l'effet de transporter, trois fois par se-
maine, les lettreset paquets des visiteurs.

PATIN & DELAOUSSAYE,
Opelousas, 21 Mai 1859. Propritaires.

T OUT RECEMMENT RU A LA
Pharmacie des Opeloensas:

2 doz Yellow Dock et Salsepariffe du Dr. Guysot;
2 doz Saleepareille de John Bl ;
4 doz Salsepareille de Sanda et de Townaend;

12 do Trieopherous de Barry;
S doz teinture Dporative du Dr. "ong;
4 doz Ongent de Gray;
2 dozr Moutardede Clciomat, en bouteilles;
8 dos Moutarde du Kentucky, a boitas ferblanc,

et vendre par . LE. ONCE HEBBARD.
Opelousaa, 21 Mafl .

.Arrete Mnme pave.
P PAR le soussign, prs de

la Ville Plate, le 14 Mai
courant, une Mule amri-
caine, couleur baye--souris,
n'axat aucune marque ap-
parente, I crinire et la

queue rases court, ge d'endre 7 ans.
grande taille ElU aPL:I e"asin les bar-
rires.

Le propritaire est de veir prouver
a proprit, pay e et la retirer, au-
trement il en selon la loi.

' NE FOREST.
Vie, Plate, ftary, 21 3Mi 1859.

BEcoe de Danses a la Mode.
M.ex dgeieusas t wasana'j^dpeORMu WaaVfhiagtCl.u

ST. MAUR STUAR'T annonce res-
aJ. pectueusement aux chefs de famille

des localits susdites, qu'il ouvrira des classes
dans le but de donner des instructions dans
le maintien, la tenue et dans les danses la
dernire mode; introduisant dans son cours
les lves ax mouvements gracieux et le-
ganta du beau monde, excuts dans l'Em-
pire, les Ldwiers, le Caledonia Quadrille.,
dont la pratiqtue fartilliarise avec les ma-
nires lgantes que tonte jeune personne
qui apprcie ses avantages personnels devrait
avoir.

La clsse aux Opelonus ommencera 9
heures du niatin, le Sanimedid 21 Mai ;-La
classe a WashiIngto commeneria 3 heures
de Vaprsmid le Lundi 23 Mfai.

g -Afin de permettre au maitre d'accor-
der chaque lve an exercice quivalent et
1siadme une rmbnration modre, le
nombre d'vos danbschaque ville, poureom-
nmener, ne devra pa tre au-dessous de
vingt-quatre. Pour plus amples renaeigne-
ments, s'adresser la rsidence du Matre

O)pelousas, 14 Mi 1859

J


